
Victor

Il regardait le paysage comme un horizon et il songeait à Vic-
tor, ça le ramenait loin d’ici, dans un autre pays, la Roumanie, 
l’été, sur un des chemins de son adolescence, il avait quinze 
ans en 1974. Il était parti seul pour ce voyage, un cadeau de 
ses parents pour la réussite d’un examen.

Arrivé dans le hall du Grand Hôtel à Mamaia sur la mer noire,  
il croisa, Victor qui était le liftier de l’établissement. 

Le garçon d’ascenseur était à peine plus âgé que lui. Impecca-
blement mis, il était habillé d’un uniforme de couleur rouge 
avec des lignes de boutons dorés, des gants blancs et coiffé 
d’un chapeau arrondi sans rebord à l’effigie de l’hôtel.  Pen-
dant la lente ascension mécanique de la large et lourde cage, 

qui les amenait jusqu’à l’arrêt de son étage, ils avaient échan-
gé quelques simples phrases en Anglais. 
Au fil du séjour, ils se rencontrèrent à plusieurs reprises et 
progressivement une amitié sincère et grandissante s’installa 
entre eux, ils devinrent inséparables. 

Chacun apportant à l’autre, par sa simple présence, un bien 
être que je savoure encore.

Je porte toujours ce présent en moi comme un joyau d’une 
valeur inestimable.


